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de l 'Ukraine
De Différents cotés, en Russie,, propriétaires gfântîs-tUââiëfiâ Ce

'*»« «nn ^VPTnftnte nui л ."A, ,oo sionme des soulèvements qui
mettraient pius ou moins ea pi-
teuse posture ia séquelle bolché-
viste. Dans certaines parties de

l'empire »des Czars, les chus"
iraient même si mai pou-
viets que Budjenv .- «* &«■

courtisans еь y ,

FèUùiiis

n
»
onj . мупш du DOiChéVistne

y
" ' 1

рол rougi de cetmpeicr à
L^iiral— las de faire fusilier sans

reMcite les gens, propose, en digue
héritier de Tmiour, de déporter eu

masse ta population du Hyubaii.
Mais c'est surtout ей Ukraine que
la situation est Critique pour les

bokîh^ttâtss, si critique même
qa'ede semoie désespérée. Le ré-

fiiûe de terreur pratiqué à l'excès
par Trotsky, dans ce pays qu'il
avait entrepris de noyer sous ia

sang, a produit une réaction à ia-

quelle les Soviets ne s'attendaient

pas, 'Petiioura qu'on croyait fini,

ne s'est pas laissé abattre par
les désastres qu'ont subis les dé-
fénsears de la cause patriotique» il
a reparu, a repris la direction des

opérations militaires et, ralliant
tous les paysans insurgés qui te-

«aient encore la campagne contre
les Rpttgcd en partisanîç il a chassé
ie* bâiides soviétiques de KieW et
les a rejetees sur la rivç gauche fin
Drnéper.
Depuis la révolution russe, l'his-

taire de l'Ukraine a été singulière-
ment crfiifuse et emorouiliee. Au
début,' bs Ukrainiens, sous la dï-,
rrcLun de

■

Petiioura, atefs simple
•pLbliéistê — on a rmm dî?e
4jué le journaitsiae mèaç-â tout....
à condition <f<en sortir - négocient
avec Kerenski ta constitution dyra
gouvernement petit~russte?3v Un
saocit 1917, le Brada, ой. parlement,
de l'Ukraine ddM&udef aux Ai fiés
d'aider ceile-cl à s organiser en
Etat mdèp^daht, avec une armée
tiaaomde pour continuer la guerre
contre

. les Allemands. En novem-

Ьге, У-;ь boichévistes tentent à Kiew
ïts coup qui leur a reusd a Petro-
gfPad contre Kerenski et le prince
ÎLvoff; ils sont battus complète-
ment par les troupes qu'a orgam-
liéesxi que dirige Petiioura. ье 20
ttdveaibre, ia Kada proclame Fin-
dépendance de la republique popu-
laire ukrainienne avec M. Vimii-
fcheiiko président. M. A. Choul-
guiae était ministre des affaires
étrangères et Petiioura ministre de
la guerre.
Quelques jours plus tard, après

l'assassinat par ies boiefiévistes du
généralissime russe Doukhonme, à
Ы stavka de Mobilew, et son rem-

placement par le « camarade »
Kry lenko, Petuoura donne l'ordre
du desarmement générai immédiat
de tous les adhérents des Soviets
se trouvant en Ukraine. C'était
nue déclaration de guerre de FU-
kraine ententophile aux Soviets de
la Moseovie mfeociee aux Aile-
maiws.

pendant, à KieW fiîênae, les quatre
partis socialisas ukrainiens cons-
Muaient un gouvernement latéral
avec \ГmnitcHenko a sa têtfi iMî-
тЫШ du 11 hëvbhiHre ayant
ânâeîiè la retraite du gros des for-
ces aliérhaqdèf èt i4y3çft».tion du
paye ffef lêl îroupes austfo-hoï!-
groises, Pctiiôiirft Fèvîent de Jito-
mir, où il s'était installé avsc,ja
Rada-, ouvré lofedtâetîjfâ contre
Skèropadski et contre les bnlché-
vîntes, moscovites ou « nationaux »,
•t rentre en vainqueur dans Kiew.
il y installa un « Directoire de
l'union nationale/ukrainiemiè й.

Depuis, ç'a été une lutte sans

relâche, sans quartier* eairfé les
partisans de l'îaffépéodence? d'un
côté, les boichévistes moscovites et
'es boichévistes tadigèhést
tre, ia guerre étrahglî ,tà tîbublant

ia gilerrfe Civile. Tantôt victo-
| ВеШ, tantôt vaincu, proscrit mémep
j Petiioura n'a jamais déièsidéVé. Il
a tenu bon tdbs, aussi bien
çonirèlei' chefs de bande qui s'ia-
tiluiaient atemaos tt reconstituaient
ies Gompagniesd'Ecorcheurs d'an-
tan, que contre. iôs Soviets et des
BuSscs.aRtib'olefeévifttes | Fins-
tarde Deîfilihè, prétendaient «ras-
sembler» toutes tes terres de 1 au-
sienne Russie avant même d'avoir
rôchperé Moscou et Petrograd. Les
Ukrainiens ont dépensé une somme

d'héroïsme qui doit leur concilier
toutes les sympatifiel-»
QiFâdvïchdF'R-t4i maintenant des

uOÙVeàux succès de Petiioura?
Dé dderont-iis du sort de l'Ukraine ?
CeHç-Uî avait demaqc\é é. m Uoufe-
rèhcô de -fa' pa!i d'être- reconnue
commit! Vernement. Non seule-
m#ht on n'a pas aidé ies Ukrai-
niôns dans leur lutte acharnée cou-

tre les boichévistes, mais on n'a
même pas cherché à entré!4 eh re-

Etions avec les chefs peWA-rÛssfëas.
C'est que dominait encore la vieille
théorie de Funité russe d'avant-
guerre. D'où la méfiance contre
tous les pays allogènes qui aspi-
cent à leur indépendance^ Cepén-
dant le jour où le chaos russe ae-

tueî devra être remplacé par une

réorganisation, il faudra bien que
les revendications des Ukrainiens
aient satisfaction, si on tient au

repos de l'est de l'Europe.
Oa croyait l'Ukraine morte ; elle

ressuscite. Elle a droit à l'exis-
tence.

A. de La jonquière.

La Conférence daWashington
4 «ПШямюмЗкш! "

M. Balfour se rallie avec émotion
à fa thèse française

ЁягЁ, ââ.T.fi,R. — Les envoyés spê-
ciaox des journàîix frânÇaiS à Washington
sont nnaoiœes à souligner les appiSâdis-

jseroents particulièrement vifs qui saluèrentlia partie du discbtffs de M. Briand évo-

I(fuàBfc l& sitftatioh de l'fearôpè éi montrant
;le rôle déjà joué par la F'rance depuis
lia fin de la guerre, pour maintenir la paix,

lûRtaidaiéfti Dts de l'attaque des bolche-

|; vlk« cdritrô ia Poio^dë.
Pepnls ie disctfufsi îflaugnrai de M; Hu-

Salies, ahconfe IhteriëBÙôù bu^Uque à 1»

■conférence ne fut écoutée avec plusd'at-
tention. Le pladoyer de M. Biiand, à la

ïfqis mpdé.ré et vigoureux, évitant de

voaloirArop prouver et néanmoins d'une
!né*lété convaincante, donnera certaine-

mèfit #еШ1Ш0Ш l'êSultatS., Ш il est di-

gnë de |a france et des efforts surhumains

qu'ailé £ faiA tapt pendatJt la gu rfç et de-

ptiis lâ'iUii-, flirtsléilur tlanë îë fcbndè

entier vers nne situation normale.

M. Brianq traita de la quèstioh des ga-

raiitië§ et hs fut ia pBiht rlrtàclbal de son

p'aidayer et celui qci portera te plus loin.

Nui ne pouvait q© méprendre sur le sens

des paroles du grand orateur français

quand, après avoir montré que la France

se résignait AiséroenS h
- en isolémeût mi

litaife, il se îjorû'a % .<lôn,ândef qu
;ellé ne

soit pas squmisé'A lin isolement naval.

Les mêmes correspondants
'également Fêmotian .avec*laquelle M, Bal-

four fit connaître sou approbation pleine
et sans réserves de la thèse française.

Le pessimisme
ie dessus à Londres

L'intransigeance kémaliste
Londres, 22. A.T.I. — Sous peu

MM. Gounctris et Bciltazzis ne seront

plus à Londres. Lear mission est

presque terminée. Les milieux po-

litiques de Londres interprètent dé-
favorablement les manifestations
d'Angora au moment même où il

s'agissait de voir si les parties bel-

ligérantes étaient réciproquement
d'accord pour entamer des négo-

Les nouvelles de Londres deviennent

plus pessimistes et il semble que le voyage

deM. Geuriaris n'aura en définitive qu'un
résultat) éclat de montrer l'intransi-

geance qui règne dans les milieux nu-

tionalisies, Les dépêches officieuses par-
Mrnes d'Angora âads la capitale an-

gldisê indiquent qile le /#Г*ЯП d'entente,

rechebehé à Londres par le âhéfdti gou-
verneffî.ëtit ЬГеС) ne sera pas suivi рьГ
Moustafa Kèmai.

Les naliùnalis es exigent des \ ciatiohd
l T\b

fie paix.

sur la mode en général, sur se
.sur ses déconcertanies
ses exiravcqjauces,

On peut épiloquer iant <qu'on vev.1

tapeites,
origijfagifis, sur

sur scfii 'absurdité.
Bile demeure et demeurer fi indéfiniment
an mystère dans ses m arrestations les
plus diverses et les plvcontradictoires,

sa iramforr incessantes,

Paris, 22. T. II. %v
— L'amiral Ds Bon

déclara à MM. Hrghes et Lodge que la

.France'avait besoin d'une f'ottesous-marine

éjgèî© J béiiS tia l'ASglétarre et d'une

frotté de cuirassés qe 300.000 tonnes.

Ea conséquence, il demandera à la

conférence dene pas appliquer à la France

l'interdiction de construire» Les Etats-

Unis seraient favorables à cette thèse.

LS dêcteNmri de fi. Raifoar
Paris, 22. T.H.R.:-- Le Temps publie

qpe M. Balfour accueillit le discours de

M, B'iand dç |a façon la plus am'Çale. Le

remerciement que nous puissions lui

aâfé^éV èsl éeiài-cS t с à6& parâîés prù

nonqées à Washington confirmant les son-

venirs de Genève, prouvent une fois de

plusqu'avec un homme d'Etat comme lui,
il n'est point de qaestion franco-anglaise

qui ne puisse se régler à l'avantage des

deux pays et de il civilisation toqt ец-,

tière *.
Le Temps montré qu'une telle attitude

fait plus, d'effet sur le peuple allemand

quQ tous ceux qui prétendent organiser
sa défense ou sa revanche, $n effet, bu

aurait tort de ne voir dans cette propa-

gande qu'une rage impuissante, car il

vient rapidement un jour ou la machine

é honteusement -montée' ne pspt plus

que se mettre en mouvement on se diSr
' * -0

loquer. Dans le découragement général,
prenons gsirde à ce jour-là pour éviter un

malheur. Le seul moyen préventif est

tions telles qu'elles supposeraient une vie

toire de leur part, non seulement vis'à-

vin de lu Grèce,niais même aussi à l'égard
des Alliés. U nê Pestera donc plus à M

Qdttnarte que de centrer à Athènes pour

expbset dcMhl ЬАШМЫёё Nationale

les résultats négatifs dë sôn Uùljctge, et

faire Pessbrtif la hébëssitê pùut la Grèce

de ren fdrcer sù pBdtlàR MlitaiCë. Ger-

laines dépêches ont même parlé d'iifie

crise ministérielle et l'on a donné le nom

de M. Sterghiadès, comme rempla-
çant de M. Gounaris. Le nouveau cabinet

serait an cabinet moyen, entre le Véni-

zélisniê ël h Qonsluftthtisnte, et envisage
rail, dit-on, la dissôititiêfi de la Chatn

bre actuelle et de nouvelles élections.

Nous ne savons pas au juste ce qu'il y и

de vrai dans cette nouvelle. En tout

cas, la situation présente da cabinet de-

Vdùi la fjRotlîbfe ëst très forte, et seule

une action du roi pourrait amener l'As-
semblée à donner sa confiance à un gou

veriiement qui ne serait pas issu de la

majorité ministériellê,
D'ailleurs la Chambre n'a-t-ellé pas

été élue sur la plate-forme électorale du

retour du roi ?

Que pourra taire M. Sterghia tês ? Ga-

gner du temps, pour permettre à la si-

tualtëfi dë s'éelmrcir en Orient. Il pourra

d'autre part, peut-être Calmer l'agitation
des Grecs à l'étranger, en attendant que

l union se fasse entre tous, sur le terrain

national.
L'Informé

ь

anvi с»

ffùprè't i*s nouvelles d'Athènes,

les membre# %!' parlement consi-

dirent que MM. бС™™ el Bal-

tazzis dépassent les luïï&S man-

dat qu'ils ont assumé én СШи.п^ a

Paris et à Londres.
Le Daily Telegraph considère la

situation comme critique. « Si cela

est, dit le Sunday Times, il serait

préférable de laisser les Turcs et

tes Grecs régler eux-mêmes leurs

comptes ».

Ufî mémoire
de la délégation hellénique
D'après des dépêches de Londres

au gouvernement d'Athènes, le nié-

moire remis à lord Curzon par la

délégation hellénique a été, après
examen, transmis àM.LlogdGeorge . j
Celui-ci a aussitôt réuni le conseil

des ministres auquel participèrent
également des experts militaires«

La séance fut longue. On y exa-

mina en détail la situation militaire

de la Grèce en Asie Mineure.
A l'issue du conseil des ministres,

M. Gounaris, accompagné de M.

Stratigos, rendit visite à tord Сиг-

zon avec qui il eut im long entretien.
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la guerre en Ânatolie
Commmù'Pé nationaliste

20 novembre
Secteur d'Eski-Ché^ir- — Des déta-

chements de recontiaissizuce ennemis

ont été repoussés,
Secteurs de Tchivril et de Tchaï.—

Echange de feu d'infanterie.

Les Soviets et la question
cTAwatolie

Selon, Je Tevhidi-Efkiar, Tchitche-

rine, commissaire pour ies affaires étran-

gères de la Russie soviétique aurait

adressé une note dans laquelle il forma-

lerait des objections contre la présence
de l'armée hellénique en Anatolie,

Projets kémalistes
Le correspondant du Times à Smyrne

écrit qne les kémalistes vont bientôt ей-

treprendre une offensive sur le front

d'Afion-Karahissar afin d'améliorer leur

situation militaire avant la prochaine
convocation de la Conférence de Londres.

Lafranceau Maroc

La délégation hellénique a décidé,
à la dernière minute, de prolonger
d'une semaine encore sort séjour
à Londres.

Télégramme du maréchal Lyautey
au présidant de République

française
; Tanger, 22. T.H.R.— Dés qu'il con-

naï la décision du président de la Répu-

blique française de se rendre au Maroc

au printemps prochain, la maréchal

Lyautey adressa à M- Liilerând un Ш*

gramme disant :

« Je me permets de vous exprimer la

profonde gratitude do A population fran-

çaise et de- troupes mdigè&es et fran-

çaises d 'occupation en apprenant ce haut

et précieux témoignage de l'iatérèF qne

leur porte le che? du gouvernement Д0 la

République. Eiies y trouveront un nofi"

vel encouragement dans l'effort que tou»?

donnent sans re/Ache pour l'honneur et

le profit de la Franck »

Sa Majesté le sultan Sv montre parti-
euhèrement satisfaite de recôvo?f e£ saluer

le plus haut représentant de la natjon pro-

tectrice. Je n'ai pas besoin de vous dire

dans quels sentiments respectueux d'atta-

chement personnel j'ai reçu cetto» non*

velle. »

Au Palriarcat œcuménique
Ôa télégraphie d^tknes 4^6 1® coff-| référence

seil des miûistres s'est occupé encoN. aç I
ф ~

^
l'élection du patriarche^ M. GartaliSj mi

nistre ifttéfimâire des àffaifea étrafigêres;
a déclaré qu'àhCuflé ndhvelie décision n'a

été prioe et tju'il espérait persdnnelldment.
qu'au Fhanaf le poifit de vue da gduvërhe- jh ngton la politique dw gaaverne

ment hellénique prédominerait
' л -

- •

dam

dam son évotuiio A itâiiasqiiè et systé-

La
France envoya à Kiew ie gèuéi ai
l'a bonis, ancien attaché à l'état-
major russe, mais il ne semble
pas que sa présence ait amélioré
l'a îituatioïi. A 'a fin ne janvier
1918, Viunitcheiiko, soupçonne de
vouloir conclure la paix avec les
\ liemands, était renversé, mais les
Aolchèvisles réussissaient à fomen-
;er une insurrection et s'emparaient
Je Kiew. Petiioura reprenait is

ville, puis finalement il était con

;ràint de battre en retraite avec,

Râdà, devant ies AUemands.
lustalles dans ie pays, ceux ^4.

trouvent un instrument docile d/ ~f|
le générai Skoropadèki qui, Z

1

leur aide, se proclame d
. ^

avec ie titre d'hetman. ^ <

mier soin était de r - ^0I1 l )
c

réformes agraires ^
;
d^im!efr ^

gouvernement * eteas pa. e

manque.
En cherchar j bien, vous y découvrirez

! certainement p^eUcR dissimulée de сот-

puergants fitfsés, exploitant la frivolité
f des honv ащ principalement, des jem-
nies, au Jfâcçfijç r'àUrë*
jadicfi. leurs
ш h im.nitni
auns

COI

le

J

тете au pré■
avantages physiques e

de toute esthétique C'est

t qu'il y a eu, tour à tour, dans l'ac-

àremeni de nos chères compagnes
s paniers, les crinolines, les tournures,
es j< pes entravées et, enfin, les jupes
cour les dont la vogue, justifiée par tout

I ce que cette coquetterie féminine avait de

suggestif el de. gracieux, fat de longue
durée mais qui tend, quand même, à

disparaître / -,.

Peut-être, en approfondissant la qaes-
tion, po urrajt-on établir un rapport en-
tre ta Mode et les grandes lois qui ré-

gissent l'Univers ?

La femme sàbit l'irjluence de la lune

ja'est-elle pas'lunatique ?) et peut-êire
aussi celle des étoiles, dont le rôle, par

à 1Ш&, fomfâte à ftâré ad*

c|e Washington

P&ri*, *z
nov '

Le « Daily Telegraph » écrit: « A

Angora on Yeut la guerre, Il fou*

par conséquent laisser les kém^'
гап», j

M. Briand défendra bien à $as- '?8*es en goûter j'usqu'à la fin le®

doUcD.urs. (Bosphore)

côihl'qu'indiquait Hier M. Briand: pré-
semer à l'Allemagne un fioul unique afin

qu'elle soit contrainte d'évoluer vois

liberté et la paix.

mirer successivement sur toutes leurs

facettes...
Ainsi, la femme, obéissant à quels

rues inconnus, exposerait à l'homme

plus spécialement; selon l'époque, tel oa
èl détail de sa bèouté et te soulignerait
si on peut dire, par le pius subtil arti-

fice. Nous sortons d une période où le

mollet d'Eve et son omoplate furent piiss
particulièrement présentés à l'aaoraiiou

des fidèles. La gorge, en revanche, fat
un peu abandonnée : elle avait eu son

temps. On propose assez volontiers te

bras- à noire admiration. Vous savez

sur quoi la tournure attira notre ai-

tention; Le ventre s'est très bien aparté»
un temps et le front aassi, puis on les

escamota.

Non, décidément, on perdrait son

temps à vouloir déterminer quoi que ce

soit en ce domaine indéterminable d'où

la logique est complètement exclue.
V'ï* Il

Au patriarcat œcuménique les mètre-

polites de Cvziqu'e, Dardanelles, Pissidie,

Silivri, Aïnos, Tchorîoa et Vizs (région?
occupées) représentant ie p jinï de vu©

gouvernemental au St Synode, menacent
non seulement de ne pas assister à la

séance des deux corps, mais même de

quitter Gonstantinople pour aller s'ms

railei' dans une ville où ils consbUieramn
un uouveau Synode et on conseil mixte

Par ailleurs, le locum tenens et ses

partisans sont fermement décidés à per-

sister jusqu'au bout. Ils menacent, dans

le cas où les sept métropolites quitte-
raient Constanfcinopie, de les remplacer
par les métroyoTtes de passage ici.

Les députés crétois à la Chambre h-M-

léniqno ont t'ait tenir une dépêche au gé-

.. ..D

rnOnf L'autorité rricerttestâbfe dont

le président dû conseil de France

jouit en Amérique fera sans doute

dissiper toute les rumeurs da pré-
tendu impérialisme français.

M. Briand fera voir nettement

que la sécurité de la France réside

son armée et que la France

est encore réellement menacée par

ses ennemis. (Bosphore^)
Les armements français

Paris, 23 nov.

Reproduisant des passages du

discours de Ш. Balfour, IVEclair»

constate que Sa France de son côté

peut parler avec autant de justice
Л v

Angleterre et Allemagne
Londres, 23 nov.

Une importante entrevue a e*l

lieu entre ie président du conself

de Grande-Bretagne et M. Hugo-

Stinnes qui vient d'arriver de Ber-

lin. (Bosphore)

h l'éleciion

des délégués pour i'eiecLioii patriarcale

ieniqu« du l utib vn*ix * uuu viupvc/iw

oeia: Daogiis pour I informer que l'Eglise pour (e maintien de son armée.

crétoise ressortissant au patriarcat œcu , , x
. , „

ménique, ne devait procéder h l'eleetion
^n9^eterre a besoin dune

forte flotte pour s'approvisionner
dit ce journal, la France a besoin

I oo nAffamntîrt»* a-,.
d'une forte armée pour se défendre

LJS OéPuiuiiOilS ïfaJO-îlirQUBS étant donné que son sol estfaci-

• lement attaquable. (Bosphore)
fome, 22. A.T.I.— On annonce d'AU - jes liémalistes

gora que la question coucernam; la zone

d'influence italienne en Anatolie & été ré-

giée. Les journaux disent que 'te gouvar-
nément italien ne pouisuit г>аз de rêves

d'impérialisme. Ce qu'il v <«ut c'est réa-

User avec la Turquie une base commune

d'entente, base sur lao^aalle les gouver-
nements respectifs prissent collaborer

économiquement an. relèvement général
de тъШ P'№

veulent
Londres, 23 nov.

La question orientale est actuel-

lement tk4ns sa dernière phase. Les

espoirs qt,
e ^ on avaît c?ans la mis-

âion de Ш. ^^aKazzis et Gounaris

commencent h disparaître à la

suite de l'attitude K
iu fl0Uvertiement

d'Angara,

La Bulgarie et la Petite Entente

M. Stamboulinski à Belgrade
Bucarest, 21. A.T.I.--Après le voyage

que le présidant du conseil dtf Bulgarie

vient d'entreprendre à Bucarest, les jour-

naux d'ici annonceut que M. StAmbou-

iinski se rendra incessamment à Belgrade-
Le but de cette visite est directement

en relation avec ies résultats de sa mis-

sion à jBùcâfèst riifiski no

cesse de pour: re la ré:-'. , tioa ô& son

programme px.térieqr cocoei^qt la Con-

fédération balkanique, La presse bulgJtre

croit que ia Petits Entente ne saurait

exister effectivement, étant donné qu'elles
ne constitue раз une entité économique et

politique. Les journaux du gouvernement
de Sofia ne voient ia sécurité des

pays balkaniques que dans une Confédé-

ration des principaux Etats des Balkans.

Aucune suite n'est donnée aux сот-

munications qui ne portent pas

en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.
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êm
la question la iips
Le comité permanent de lutte, contre

l&spéfjulaiion sur les changes a adressé
au hhinistre des finances la lettre sui-
van.t :

' Excellence,
Le comité permanent, élu par les code

merçant.s et industriels de notre ville ponr
protéger leurs intérêts con* çç, i« spécula-
tion sur le} change et enrayer ta baisse du
papier-monnaie, sera' .désireux de s'en-
tonrer tie tous U s /enseignements rréees-
sairerj en vue de ses futures démarches.

Pi vous serait donc très obligé de loi
communiquer les renseignements sui-
vants ;

Au moment de l'armistice quelle était
l'encaisse or des banques de l'Empire ot-
toman eï que! était le montant total de
î'or e.n circulation ?
Cruelles sont les sommes en or fexpor-

Ééos ou importées depuis l'armistice ?
Le gouvernement ottoman a-t-il à sa

'disposition tous les renseignements tech-
niques pouvant permettre t'établisse-
ment d'une balancé commerciale com-

plète f
Le gouvernement impérial ottoman a-

fr-il rapporté la loi prohibant l'exportation
de l'or ?
Veuillez agréer, Excellence, l'expres-

sion de notre considération la plus dis-
îîB&uée.

Pour le comité :

Bert, Blanc, Edwards et Sons, Faure,
Fua, Gazzan, Iprânossian, P'inhas, Roux,
Saltiel, Sophianos, Thornton, Bradford,
Topalian, Yelïzarios.

LE P й :ïu

LA RUSSIE ROUGE
Soulèvemeals en Carélie
P'aris, 22.T.H.R.— Suivant lesderniè-

Pas nouvelles, la Garélie tout entière se-

srait soulevée contre les soviets ; les com-
munications sont coupées ©t les troupes
rouges détruites par tes contre-révolu-
tionnaires qui se su'nt emparés de toute
la région entre Mourmansk et NovajJbga.
La banque d'Etat soviétique

Paris t 82.T.H.R.—Un radié de Moscou
annonce que la banque «i'Etat de la Ré-
publique soviétique.^ ouvert ses bureaux
pour diverses opérations. <

Recensement des officiers
Batoum-, il. T. H. R. — Les Izuestias

de Bato'um publient le décret du com-

mandant de cette ville, prescrivant à tous
les -'anciens officiers et employés militai-
ves> de se faire inscrire.

Les personnes n'ayant pas reçu une

carte du bureau de recensement et qui ne
fie présenteraient pas, seraient considè-

,

rées coanme contre-rcvolutionnaires. •

Les projets i/krainiens
Moscou. — On annonce que les émigrés

CsOti-bolchévistes ukrainiens lurent une
■conférence à Munich avec d <.g financiers
allemands. lis délibérèrent sur la recoos-

titution de l'Ukraine avec l'aide da capi-
tal allemand.

Une Société commerciale i kranienne,
dans ia^uelte sont intéressés des capita-
listes allemands, a été fondée. Cette mai-
son possède de gros capitaux.
G.QLffjmme da Habsbourg, soutenu par

kwhdtendorf, mène à ce sujet une propa-
active. T, ,H.R.. . ..

Arrestation du
gouvernement des insurgés
Batoum, 12. T. H. R. — Boudeny a

réuèsi à faire arrêter à Ekaterinodar le

gouvernement des insurgés, à la têts du- :

ф&1 se trouvait le colonel Doubrovenko
1———«M. ■■ ■

Angleterre et Allemagne
Paris, 22. A. T. I. — D'après les der-

nièces informations de Londres, M. Hugo
Stinnes est en train de traiter avec le

gouvernement anglais de très importantes
questions économiques.

Les journaux parisiens annoncent me-
me que le gouvernement anglais serait

disposé à consentir un emprunt au gou-
vernementdu Reich, dans ,1e but exclusif

que ce dernier puisse faire face aux

échéances prochaines vis-à-vis des alliés.

En Allemagne
Le voyage de M. Stinnes
Londres, 22. T.H.R.— Les journaux

anglais laissent entendre que la visite de
M. Hugo Stinnes à Londres a pour objet
le projet du développement des richesses
en Russie ; d'autres parlent d'un emprunt,
en raison de la baisse du mark. M. Hugo
Stinnes doit quitter Londres aujourd'hui
ou demain pour l'Allemagne.
Pillages demagasins

à Berlin
Berlin, 22. T. H. R. — La police a

opéré 52 arrestations à la suite de pilla-
ges de magasins â Berlin.

Inspection d'ateliers
à Spandau

Spandau, 22.T.H.R.— Le général Noi
let, après avoir inspecté lès ateliers de
Spandau, dépendant de la «Dèotscher-
werke», déclara qu'une décision défini-
tive serait prise par la conférence de?
ambassadeurs.

Sur la disparition de
la sepUeme fiancée,

Mme Buisson
№me Buisson, de ê©a trom de jeune

fille Célestine Lavfe, était née à Guiches.
Elle avait épousé un M. Buisson, de

Montpellier, qui mourut en 1912, lui
laissant une petite fortune évaluée à n®e

quinzaine de miile francs.
Devenue veuve, elle vint en 1913 ее

fixer à Paris, 42, rue du Banquier, où
elle retrouva ses deux soeurs, Mme Paulet
et Mlle Lacoste. <3amme les précédentes,
elle voulut, eil$ aussi, refaire sa vie et
c'est par црге annonce de journal parue
le 1er mai 1915, qu'elle entra en rela-
tiens avec Landra. Mme Buisson est la

septième fiancée.
Le public, comme la veille, est venu

très nombreux à 1 audience. Dans l'assis-

tance, beaucoup de toilettes et l'on re-

marque plusieurs personnalités très pari-
•siennes. Paris assiège Versailles.

À 12 h. 50, Landru fait son entrée et

prend place à son banc, non sans s'être,
au préalable, incliné devant les jurés.
A 12 h. 55, l'huissier annonce la cour

et l'audience commence aussitôt.

Go .яme peur les précédentes causes, lé

président Gilbert refait l'historique des

relations de l'accusé avec la disparue.
Mme Buisson était une bonne épouse, sé-
rieuse ménagère, un peu naïve. Landra
se présente à elle sous le nom de Frémit,
se donnant comme ingénieur,. rèCagié du
Nord.

Fiançailles commerce
On entend alors ja lecture de différée-

tes lettres fph ont été écrites par Mme
Buis_s<jn à Landru. Comme ce dernier pré-
Sise qu'on n'a jamais trouvé de lettres de

lui, le président ajoute :

— Gela est vrai, mais par les réponses
que vous adressait Mme Buisson, il est fa'
ciie de voir ce que vous lui demandiez.

C'est ainsi que Ton trouva au dos d'une

enveloppe votre impression sur cette

dame: « A un fils de dix-neuf ans: a

emporté le magot. »

Landru.— Ce sont des notes sans im-

portance. L'argent qu'elfe pouvait avoir

m'importait peu pour le genre d'affaires
que je voulais entreprendre avec elfe.
Le président.— En tout ©&s, d'après

de nombreux témoignages, vous faisiez

Pbès d'elle figure de fiancé. Vous avez été

"présenté à sa famille. Vous dites que vous

n'aviez que des intentions commerciales. ..
Mais elle, la disparue, croyez bien à autre

chose... à des fiançailles. C'est une rose

que vous avez employée pour entrer en

relations avec elle.

Landru.— Une ruse'? Le mot est sé-

vère.

Le président.— II y a des témoignages
de concierge.
Landru.—Ah ! si nous nous arrêtons

maintenant ârix témoignages de concier-

ges !
On rit longuement dans la salie.

De juin 1915 à avril 1916, les relations

de Landru avec Mme Buisson sont un

peu relâchées. Il était en voyage, en Tu-

nisie paraît-ii. C'est en avril 1916 . qu'il
revoit Mme Buisson.

Le président. — A-t-eile été votre mai-.

tresse ?

Landru.— Majs non, pas du tout, mon-•
sieur le président, Mme Buisson me con-

sidérait non pas comme sa. chosev la. plus
sacrée, mais comme un ami, il s'était

établi entre nous une véritable sympathie,
nous étions comme frère et soeur...

Le président.— Alors, comment ex-

pliquez-vous cette lettre ; « Ah, mon

chéri, je ne suis pas tranquille, car j'ai
peur que tu sois contrarié au sujet de

mon fils. Je l'aime, mon fils mais toi, tu
le dépasses». Gomment expliquez-vous
cette lettre, Landru ?

Landru.— Mais cela s'explique tout

naturellement...
Le président.— Il est singulier qu'un

homme qui prétend n'avoir avec une

dame que des relations commerciales re-

çoive d'elle des lettres dans le genre de

celte que je viens de lire...

Landru.— Monsieur le président, si je
vous citais les lettres de marraines de

guerre...
On quitte alors ce terrain pour aborder

la question du déménagement. Le 30
avril 1917, Mme Buisson quitte la rue du

Banquier pour s'installer 112, bouiêvard

Ney. C'est à ce moment que Mme Paulet,
sa sœur, tombe malade. Le 21 juillet,
elle meurt. Landru s'empresse auprès de

Mme Buisson, l'entoure de prévenances,
et s'occupe de toutes les formalités mciis-

pensabks. Le 6 août, Mme Buisson, dont
Landru a définitivement capté la con-

fiance, retire ses titres de la Banque et

charge son fiancé de gérer sa fortune. Le
20 août, sous le aom de Frémiet, ingé-
nieor, 112, boulevard Ney, Landru achète

Le Retour

dès valeurs dans une banque» du bcu^ïAU NOUVEAU THEA1RE
yard Voltaire.

.Mme BelШ&flfagfe mstaliée, entre temps,»
à Gasîfefefe bii elle amena, après la mort

teur mère, les enfants Paulet et où

Mlle Lacoste est venue passer qeelques
jours; mais, la 17 août Ш*, tous trois

rentrent à Palis, Le 19 août, Mme Buis-

eon repart pour "Gainbais d'où elle ее re-

viendra pas.
Landra.— J'ai pris un billet, d aller et

retour pour moi et un billet simple pour
elle : Vous ne soulignez pas, monsieur le

président, cette curieuse titeoss ?...
Lé président.— J'attendais que vous la

souligniez veas-mème.
Landra.— Oh, c'est que maintenant je

connais le système de l'accusation. Lors-

que le 19 août nous sommes part?s„ et si

j'ai pris un biiiet simple p«uv Mme Bpis-
son, c'est qu'elle imbiteit Gambais depuis
longtemps. s,

Le président.— Que devient Mme Bais-

sorvî'
Landra.— Mais elle a dû rester à Gam-

bais une dizaine de jours.
Op passe alors à l'examen dès carnets

de Landru. Ceux-ci portent à la date du
1er septembre, sur le coin â droite, les

chiffres fatidiques 10 h, 15. La même page
porte l'encaisse da 1 031 francs^ 1>$|$ la
vente de quatre obligations l>ffcè«iée le
25 août Le soir du septembre, Lan-
dru rentre à et passe la,s,oirée avec
une démuselle Segret. .

*Lq président— Avrz-vo«s ■quelque
chose à dire, Landra ?
Landru.—Je vépèiô que je ne puis rien

dire. 1© te. '25 c'est peut-être l'heure du

tratp ou de la diligence...

EN ARMENIE
Le &j&gadarnard apprend d'une per-

i soïmalité arrivée récemment de l'Arménie

que la situation du pays й« S'est guère
améliorée. Toute îa population est en

proie an caucfeem&r de la famine. Les di-
rigeants «tôtûéis n'ont pu en dépit ' de

toute leur clairvoyance gagoêj* !a con-

fiance du peuple. Lé résultat de la cosfè-
rence de Kars a suscité une déception irré-
parabie. Les Icfégas poursuivent leur
œuvre. Les inteilêctuels remarquables îan-

gaissent encore dans les cachots, L'Azer-
baidjan fraternise avec les kômalistrs no-

tamment aprè3-les événements de Eantzag
Là les projets d'Angora sont appliqués
clandestinement. Le péôpfe azerbaïdjanais
attend sa délivradeé du 'succès de l'armée
kémaiiste.

Le gouvernement d'Erivan a décidé de

percevoir d'emblée des classes aisée*
dantf les villes principales de la Répu-
blique ot dans le déiai d'un mois un im-

pôt globa 1 extraordinaire s'élevant à mil-
hards de roubles au profit des réfugiés
arméniens. Les ouvriers qui n'ont que
leur salaire comme moyen de subsistance
sont exemptés du paiement d'une cdntri-
bution.

M. Alexandre Miascrguian, président
da conseil des commissaires d© la Ré-

publique arménienne-,-» fait les déclara,
dons, suivantes à un rédacteur du Yer
guir:
L'effectif de l'armée ronge arménienne

s'élève actuellenient a 6,000 hommes. Ce
chiffre sera augmenté sous peu par suite
ne la mobiiisatjori qui a été décrété© -

Lfî.eora in g©nt des troupes russes atteinv
18 000 hommes. Ce corps russe est'
placé sous mon coroamendement.
Nous avons décidé u'envoyèr à l'étran-

ger, jusqu'en Amérique des délégués,
pour organiser sur une plus vaste échelle
l'œuvre d'assistance a'iïx sinistrés de 'la
famine dans la mère-i-âtrïe.

Les élections soviétiques d'Eïvân vont
commencer dans un mo's. Celles des'
provinces auront lieu dans ia courant de
l'hiver. La Russie a compris l'Arménie
parmi les provinces sinistçéës du proche
Volga Elle a aidé l'Arménie dans les der-
niers S mois dans une large mesure.

Le voyage du prince de Galles
aux Indes

Londres,21.T..H R.—Des démonstrations
extraordinaires d'enthousiasme saluent le
prince de Galle? dans sa tournée aux In-
des. A Pouna la population pour témoi-
gner son plaisir jeta des pièces d'or et
d'argent sur Son Altesse Les désordre*
qui eurent lieu à Bombay furent provo-
qués par des extrémistes du monvement
de ia non coopération et eurent lieu dans
les environs de la ville non pas dans
le voisinage des foules immenses qui sa-
luèrent le prince. Le chef du mouvement
noa coopératif Gbandi vient de publier
un manifeste déplorant les désordres
ïesqoèls'dît-iijdni puent dans les na. insr».
Il s'est imposé comme acte da pénitence
uq jeune, absolu, à l'exception d'eau, jos-
qu'Ace qno les agitateurs se réconcilient
avec les personnes qu'ils ont attaquées.»
J'étais j'esponsabie, dit-il, plus que tout
autre, dans la création de cet esprit de ré-
volte, et v je me trouve maintenant pas
assez capable dé contrôler cet esprit. Je
suis convainpu que la désobéissance civile
dans la masse ne peut pas être entreprise
en ce moments

Voici ûttç-ÏjfêSè fiWi^èhe. Les mots se

suivent étЩ sg ressemblent pas.. Ils par?
tent.i, obscurcissant le ciel comme des
perdreaux dans une êhasse royalê. Le
public en laisse passer. 11 'y en a trop;
c'est presque déconcertant; presque yé-
ksnt ; on est m p'êu ftériàtlift d© VàVoir
pas tout sailsi. fet H fàu't écouter, faire
attention tout le temps. On a ënvia de de-
mander grâce. La mariée est trop bslle !
Cette comédie est spirituelle aussi par

la déformation pittoresque dès, рёЬФЙаа®
ges; elle l'est, surtout, cët grpssisse-
ment paradoxal dô bêytâins menus faits,
de menus gestes de la vie. C'est un pro-
cédé familier à M? de jiérs qui a

déjà donné, dans dô nombreuses cômé-
dies, les résultas , qn§ voue connaissez.

Mais la pièp.e,p'ç«î pM. .êbmiqne natu-
tellement. La situation du P.slûut n*est
pas «né situation gaie st ne le de-
venir qu'artificte 1?»meât par la volopté,
par la •dextérité'des auteurs, par un parti
pris.
J'ai cru discerner dans \е> НеШГ deux

histoires, deux pièces> l'uteê de gûerre,
l'autre de pais. Quand l'une est finie,
i'âdtre commienèa. Mais, ehcoris tme fois,
aucune de ces deux anecdotes,n'est gaie,
il a fallu toute là fantaisie de M. Fiers,

tout® là virtuosité de M-. ÇfqisseR peur
nous inspirer de ia bphae httménr»
Voici d'âboM ГШйййЦ |з pMè.Colette a làôqucs par amour.

Jaéqteèteèt: cm bon garçon, pas très in-
telligent, pas très bête, Assez bon et as-
sez méchant. Au bout de

*

six mois, &o-
lette a jugé son mari et elle r| Soh'Samné.
Mais la guerre -èclilô. Jacques, part
pour Salo^eu^. tl fait des merveilles et

Coleltêj l'absence et la guerre aidant, s'e-
xalte, redevient amoureuse de Jacques,
La guerre e t finie. Collette attendu cou
héros ét elle voit arriver «a mari fatigué,
bougon, égoïste et Nullement romanti-
que. Le raîîa§a de Colette s'évanouit."
Ella sept qu'elle n'aimera jamais cet être
prosaïque qui n'a été qu'on héros .©оса- i

sionnel et un peu malgréШ,
Ici, au milieu du second acte, com-

шепсе l'antre pièce. Que' fera, Jacques
pour ne pas être trompé ? IL dira à sa
femme ;

' r;
'. ' '

■

'

—Nous divorçons, c'est entendu, Mais
flous divorcerons, quand j'aqr&i trouvé on
mari pour toi,

CoiétÊe saute à son eou, le remercie
•avec effusion. Mais "nous savons déjà
qu'elle â tort de se réjouir, Jacques fera
te nécessaire .ponr éloigner .les préten-
•iants. Son consentement n'était qu'une
rusey une ruse de paix.
Cependant, Colette rencontre un officier

de marine ; elle l'aime et elle veut faire
s'a viè avec lui.- Jacques'protesté et sonf-
fre.
Nous voici au quatrième acte et la

guerre, que nous avions un реп oubliée,
ievient soudain un moyen dramatique
Jacques et le marin sont en présence.
Vont ils se battre ? Non ! Le marin a fait
campagne sur l'Yser ; Jacques aussi, ils
out des. souvenirs communs ; ils sont d*s
frères d'armas ? Mais Colette est mdlgnéèdevoir les daux hommes amis. Elle
chasse le marin. V?. r .t-eUe revenir à son
mari / Certainement ! L© domestique,
présente une lettre qui porte le cachet de
Saionique, Cette lettré est de Jacques,.©Ile est vieille d'un an. La pos e l'avait
égarée providentiellement. Colette lit
ia lettré et, reprise par l'ambiance, par
l'atmosphère de guerre, elle tambô dam-
es bras dç son mari. Duur iongteoijïs ?
Cette comédie a été. acclamée par un

public ravi.
Elle a été interprêtée avec brià par

Mme Mmval, Mme Farman, M. Lyon, M
Portai, M. Rouyièr qm nou% ont, donne
ià une |oirèe triompha e dont il y a lleu
de les remercier, une fois de plus.

В«даШ Yvoime Mirval
Avant-hie^j. Mme Yvqnne Mirval poursoirée d'honneur donnait l'Embuscade,

la belle pièce do Kistraeckers, devant
ine aalte enthousiaste et comble jôsqa'à
t'asphyxie.
Mme Mirval et son partenaire, M

Raymond-Lyoo, v' obtinrent le plus franc,le plus légitimé succès. Dans te rôle de
.•iergme Gaeret, la charmante artiste se
surpassa. Ça furent d'infinis applaudisse-
meurs à la fin de chaque acte.

A côté dé cès protagonistes, il est.
juste de nommer les ex'eelïéhts artiste-
rui les secondèrent de leur mieux, parte-
géant e, complétant le succès artistiquele cette représentation Maies Perny, Su-zahnn David, Desprès, Brionne, Geïvais,MM. Porlel. Darbray, Konvière, G&tty,
lïtjpiessis, Gravey, ont droiï'a tous les

: " ECHOS '

ET NOUVELLES.
Ambassades

ET LEGATIONS
-

•

i : ». .

Miséion militaire grecque
h^neS diio le féhêbl

Goatfiih, b^ef (le la missiôn militaire

gfeé.cjUe en notre ville, qci se trouve à

Athènes, ne retournera pas à son poste.
Il est rprqpiacé par le colonel de Passa-

. ris, chef d'étarpmajor de i'armée de

Thràoe.
GOSSMUHAl'ÎÉ Д»1Ш11£МЙЁ

il.

La commission centrale du comité de
secours oour l 'Arménie,constituée sous la

présidenee.de ë-v iVî-gr Zaven, Patriarche
t
dcs Arméniens, est composée des теш-

bres suivants {
MM В tdj. Kefeslfedjiah'jïakvor Sookias-

slan> t)r ¥agho.u51an ,A.Te rz ibkch < a n ,Léon
Saatdjian, ZcKçd^ssandjian et A. Fe'slian
La comrfiilribrf ^^t têbnie et a décidé d*
remettre au comité de secours améri-
càiu les.sommes

. parvenues jusqu'ici de

Paris, d'Bg-ygtf et de 'Biilgàrie ponr être

affectées à Tauhat du stock de farine qui
sera immé^af$meî,;t expédié en Arme-

nie. .
. f

— La coloDié' ârméhienne en Egypte
a envoyé pôùr fâ-seconde fois au Patrisr-

cat arménioh r rtfîé somme de 50© livres-

égyptiennes poilr las Sinistres de la mère-

Après le 1er acte, M. Raya-oad-Lyou
récita se Chef dŒuvre de Dieu, de Ran-
oeaa, et les Petits Gueux, de J, Riche-
pin, avec un©émotion сomnjunicative et
soutefoe. Mm© Mirval dit la Fiancée du
Timbalier de Victor Hugo avec ua sens
dn rythme, faisant ressortir au mieux
toute la magie du verbe de Hugo

M. Hou vière, dit aussi, en grand artiste,
ou monologue applaudi.

M.HtmdmanrL socialiste éminent,
conférencier et publiciste anglais,
est décédé aujo&rd 'hui à l 'âge de,
71 ans. Ayant hérité des rdchesses j semblées Générales (Banque
considérables de,, son père» il s'est
dès sa jeunesse Intéressé aux pro-
blêmes de la dé^nocratie. Il a été
un ami intime de Garibaîdi. Durant
la dernière guerre, il a beaucoup
travaillé pour ia cause des Alliés.

(T.S.F.)

gntre.vuef
Le géaérftlHArviïirflôli, ôômmândant eh

chef deâ fôrceS' alitées d'occupation de
ûonstanîinopte, a; ên -des entrevues suc-

cçssives avec %щ etjzzçt pachas, ministres
de la guerre et dgs affaires étrangères.

S. A. te priffee Héritier a reçu hier en

audience S E. Ali Akbsr Khan, chargé
d'affaires de Perse..

Remercieitients
La Société de St-Vmc%ut d© Paul; de

Galatayst fait ton devoir eu même temps
qù'une joie de remercier chaleureusement
au nom de ses chprs pauvres routes les
personnes charitables qui ont bien voulu
contribuer au succès de ia séance récréa-
rive etmusicale - donnée lê 13 novembre
dernier, sous lè bidnveiîtent patronage de
S. E. te général Pelfé, Haut-Cemmïasaifé
de Franco, ' '

"

Coiôîils polonaise
• La colonie polonais® êfet invitée à se

rendre.le29 novembre 11,0 h. du malin,
à l'église Sainte Marie Draperis, Grande
Rue de Pôra et après la masse au siège de
la délégation du gouvçrapmêni: polonais
rue Sira Selvi pour la célébration de l'an-
niversaire de rinsurrectio^ de 1830-31 et
de la délivrance de VarsoMfe des Allemands
par tes insurgés polooàfë'-le 11 novembre
1918. Art-

Oisiinctfcsfe
Nous apprenons aveV "plaisir que le

gouvernement .hellénique, ''vient de nom-

mer chevalier dans l'ordre du S'juveur
M. Nieéphore Mosohopoulos, conseiller à
la direction du Bureau de Ц pi esse helié-
hique près ré miniateré des affaires étran-
gères d'Âfhèûôs. . . ;
Toutes nos félicitafiond. "

Le généra! Chevki pachà
Le général de brigadè d'état- i ajor

Chevki pacha, chef de la section des
cartes du mmreièré à© la guerre, a été
nommé par le gouvernement d'Angora
chef de ia même section à l'ôtkt-major ge-
néral de l'armée, kêmelisto^ 4 !! est parti
avant-hier pour Inéboli à bord du Clcopa-
tra, battant pavillon ita iem. Le jourua!
turc le félicite de n'avoir accepté peu
dant la g. erre là nomination-d'aucun gé-
rai ademân i dans sa section.

Le départ ds rorlakîaa
M. Toriakian conrid ré parja cour таг

tiale britannique coni.r.e irresponsable du
meurtre de Bellebout khan Djivaoch r н

été avantehier remis au patriarcat armé-
mien. M

'

forlà&ia'n est parti le jour même
à bord d'un bateau hellénique pour le
Piree. -<}• ■

• ••

Les voyages en Anatolie
Selon le Vertchine Lour } ie gouverna-

uement d'Angora a interdit les voyag-s
hors de t'Anatoiie. D?s instructions coté-
goriquee ont é-é donné©?, à cet effet aux
autorités du littoraq

La Régie et le gouvernement
Les négociations relatives à la créance

du gouvernement sur la Régis relative à
i exercice de Vannée 1920 ont abouti h
un accord. La Régjë versera au gou ver-
neuient tes somme»|qui lui rfeviennent.

L'aEconoml^le d 'Orienté
Sommaire du. 20 novembre

Bulletin. (L'accord fûfco-français*; la
CQliaiioration économique Гшяпою^б
piévue par i,t letira dô Lousisouf Kéroaî
bey, conditions pour la mise applica-
iion (ia £iït.éj—-16xt6s île i'^ci'ordi turcp"
français ©t citj la lettre du Uiinfstr© d©s
affaires étraugèies d'Angora.—Informa-
tiens locales (Communications avéc l'A-
naiolie. Projets économiques ec ediiibaires
en étude au Conseil d'Etat j Déclarations
du général llaiTmgtod.—Statistique dà.la
douane d'expoi taf ion pour te ni0!s d'oc-
tobre,—Extraits de la presse (Lltalieten
Orient).-— Bloc-Notes tmaurier (smyrne'V
Cassàba, Émprimt do la Ville, ba i 7.
Crédit Foncier Egyptien, Lyon-A te rnand)
Fraissiaet ètc )—Sir Emosi Casse 1 —A's-

Impériale
Ottomane, Chemins de fer Smyrne Cas-
saba, Chemins de fer Damas-Hama.) —
Etude financière : La Parité des pouvoirs
d'achats.—La question du changé en An-
gleterre.-—Ьля Ghamtres de commerce
en BDlgarif.—Le commerce exlérieurd©
la Rosvie — a vis et coromoriiqu^s oivers.
—Cours des fonds pqblics et des Changes

du C.ù.r.u.
Bulletin de la nuit

Hier : Pression atmosphérique à 0 degré
et au niveau de ia mer à 17 h. : 768 пцт
02. TeDdanhe : irïéguliêre puis en baisse
fempêraiure : thhiiitift ds {я j'pnrcÊe :

8o4 ; minïma de la nuit: tb . ifellt-a|3
sol du N.N.E. au E.N E. moyenne; 8 f4

par seconde. N. E. 18 m par seconde.
Humidité moyenne avec minimum 6ï oio.
Régime dépreshonnaire avec établisse-
ment d'anticr'Gtens au Ni 0-. Ciel couvert
et gris. 'lemps iègërëmëfit pla\d8ût.
dans les 24 heures, assez faible. VisibiiLb
moyenne 7 km. Mer houleuse., v

Aujourd'hui : Approche d'une période
de froid sec. Ciel couvert, peu humide.
Veut au sol gN- E Légère averse-r avrec.
vent faiblê.

Un voyage dont on parla beaucoup
Les nouvelles les plus oontradie-

toires circulent au sujet du voyage?
de M. Hugo Stinnes à Londres/
Selon la presse allemande; le but.'
de ce voyage est de conférer avecr

M. Lloyd George à propos d'un
emprDnt extérieur. (T.S.F. |

Dans fÂlripli Sud

Le Dominion de l'Afrique du
Sud élabore un projet de loi auto-
risant les résidents allemands à

acquérir des drdiis pobtiqtièS.
(T.S.F.) :

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Tournée Mtrvai-Lyon

dL derniers jours 4
Ce soir Jeudi à 9 h. 1(2 ан Nouveau

Théâtre reprisé oilicjue do Mademoiselle
Ma Mère, la charmante comédie de Ver-
meih *

Demain, vendredi, en matinée,à 2 1(2 h,
L'Amour A en soiréei création son-

saMohhôlië trois heures de fou-rite, gfi&C®
tacle ro-se, noire, leste et extrêmement
décolleté Je ne trompe pas mon mari !
le célèbre vaudeville de Feydeau (auteur
de La dame (Ц chez Maxim's).
Samedi, sous le haut patronage de SJfi.y

te Haut Commissaire de France et aveç le
concours de la mbslqub tni 11 taire fràn-
çaise, festival en l'honneur de M. Ëa^rfiOîid.
Lyon ; on jouera Le Retour (de F l'ers et

Groisset) et intermèdes de poésies et

ebans' no.
Dimanche, pour les adieux de la troupe,

matinée à 2 1|2 h. L'Embuscade, te

triomphe de Mlle Mirval.

L'Opéra italien

Demain, Vendredi, matinée à 5 R2 h,
.

au Nouveau Théâtre avec le concours da
ténor De Heri, Mlle Tabassi et Doubmskv,
La Tosca, l'opéra populaire de Fteceinl.
Drroanches, en matinée a 5 1[2 h- Cuvai*
leria Ruslicana et Pagliaccl iV :

Location au Nouveau Tht-âtre.

Tournée
Yatridriu-Vcakis-Nczer
Débuts lundi prochain an Nouveau

Théâtre par les Conquérants , l'œuvre

paissante de Charles Merey. Le lenclt-mai'
L'Avare de Molière.

'

.

Location au Nouveau Théâtre.
'

: .

■ ч

Théâtre des Petlts-Champç
Samedi, le 26 Nov. au Théâtre des.jPe-

lits Champs M. A. Balaban, tant admiré
et apprécié du public constautmopo-
iitain dans la remarquable interprétatieur
de R1GOLETTO, nous fera te plaisir de m
faire entendre encore, une fois dans son

meilleur rôle d'Eugène Onéguine l'opéra ré-
nommé dn grand compositeur Tcha'kows-
ky. Il sera secondé de meilleurs artisifis
russes. L'orchestre est composé dé solistes,
et dirigé par M. Ooglitzky.

0 L Y M P î A
♦ Directeur. Ch SEIDER

Jeudi 24 Novembre à 9 1^2
Débuts Sensationnels

JE.N.NY and WHISKY
'

Les célèbres parodistes comiques
(<Original Dancing Act)

LES CAM1LLE-GYS
Les jolies danseuses

à transformations
immense succès de

RETTA
Le grand illusionniste-manipulateur

et 25 artistes

Triomphe de

A H S
QUELLE CRISE Ш

Revue locate en 2 actes

Tous les jours
De F) î}2 à 8 1;2 : Matinée-Dancing
A ЩШ&: Cabaret 1э plus gai.

Kutréè Libre

1' î ■'. - ,
••

;

■:*-я
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Cuurs des fonds et valeurs

23 noveirbre 1921

fournis pa> la Maisoft de B&nqiiè
PSALTY FRÈRES

57 Ùalam,№kfRèÉ Aiïfà'ch'dhùii 57

dfâtlé bM§
Tare Unifié 4 o;o Ltq.
Lots Turcs «

Intérieur 5 Ojo «

Anatolie I et И 4.50 ojo «

Hî
' «

|мМ8ЭДЙ$ 0 oiô t

Foï't Haïdar Pacha 5 o;o «

Quais de Cdnsjple 5 oio «

Tunnel ,
4 oio «

Tramways б oie <

KlectripRé ë 8{B *

dt№ DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Liv es Sterl'ng
Francs Français
Lires ItaiîbfiftëS

'

Drachmes
Dollars , %
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas"
COURS DBS CHANGES
New-York
Londres
Paris

'

Genève"
Rquu*^""
Athènes
Berlin
Vienne
Sorti
pffîlttSt •■—

Amsterdam J

72 -

9 40
13 -

19
16 60

, il —

12-
20 -

5 -

4 90
4 êô

. 822 -
'320 _

765 -

873 ^
M -

134 -
'

190 -
28 50
14 75
i

22 50

M
'

7§5 «-

7 ЙЭ
Э Го
12 60

142 -

36 —

1 50

lilj

^ж'ЖажвЙВ
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TURQUE

Angora, c'est la guerre

Aii Kéraal bey démasqua et fié-
frit dama le РЩйЩ^йЬйп la poli-
iiquedu gouvernement d'Angora.
11 est d'avis que ce dernier ne peut
atteindre ses buts que par la

guerre et qu'il ne peut Compter sur
la médiation des puissances.
Le publiciste turc dit qu'il faut

faire des prodiges pour jeter à la

mer les Grecs qui se sont installés

depuis des mois à Eski-Ghéhir et

à Afion-Karahissar et d'autres mi-

racles encore pour les questions
d'Andrinopîe et autres.

Le gouvernement d'Angora se trompe

s'il croit pouvoir arriver à bonne fin par

des négociations par la politique et p«r

des a'coo'ds.
Les puissances peuvent se montrer très

conciliantes et même consentantes envers

la Sublime Porte qui représente le goo-

vernernent légitime du Califat et de la

Turquie. Lâ Gi'èce sera alors obligée de

se soumettre. Mais il n'en va pas de

mêlés lorsqu'il s'agit du. gouvernement
d'Angora qui essaye de faire courber

Yééhine au monde entier par l'épée et la

fo-'ce- rappeliant les temps moyenâgeux
par ses procédés psh ses décrets arbi-

trairez Le gouvernement d'Angora avec

tout ;on armature, ses institutions politi-

qués ses visées èn Asie, voudrait, non

seulement vaincre la Grèce, mais pops-

serie nouveau ses armées jusqu'aux
potes "de Vienne polir se faire recoansî

tis par les grandes puissances.La.colère,
1» charlatanisme, Ifs rodomontades et

ertarinades ne servent à rien.

Nomr avons besoin d'un gouvernement
qui sache adopter une attitude politique
selon les extgenees réelles de la situation

intérieur® et extérieur.

Dans les Balkans, ^ ..
s

-

- XJIMàm exanïRtant la question

DERNIERE
La situation politisa

HEURE
Ad front fcémaliste

Lescercies turesexposeri t 1 §ur |*01<j re du commissariat de
suit la situation acîucl.c <•- a

ja défense nationale de l'Anatolie.

Jxffj nu о itx îum à т r>r^
fous îeâ médecins, pharmaciens et

(

"à aélé^atjdn hellénique^
-

vétérinaires en permission ou hors
dres, désirant la paik en Anotolie, JPa^ fes on, été expédiés au front,
a exprimé ce désir ar~

л

compétents anglais, en

qu'elle ^ ferait certains sacrifices

•

{ сL'organisation du service sanitaire
aj utant j en ^nat0jje a été complètement

achevée.

Il n'est pas d'écrivain dont l'osa-

vrc se prêle mieux que celle du

célèbre

лгпм

ад»

«ляп»

ils ZOLt
à la reconstitution cinégraphiqae :

Car il n'est pas d'auteur qui ait,

| comme lui, fouillé la réalité, créé

des types naturels, vivants, pro-

PROCHAINE!

AU Cl N É -A M P H
Le plus beau film du monde

pour atteindre «M but. Mais lf> j Uorfiànisation de l'infanterie est !

délégation d'à communiqué a bon-
gm> (e ы a'être également com-'

drert atièhn ftiodns viVéitdt relatif j Qn a re î30ncé pour le mo-

I
Ц fondément humains. Sa
1

aux questions de Srttfnje et dej^eftt à parachever celle de l'ar-
ThràCe Eiledésire, en outre avant | Н1

.

ег
.

е lourde
son retour à Atb^n^,.^ntreIè en i

pourparlers avec oëâ
taalhtes au sujet de ces quesiicLla
Monstafa Réchid pacha, repré-f .

. ,,a„ r^ T. n 0

sentant delà Sublime Porte à Lop-{ ^
ш

nmJftnL,'m j
dres. a dernièrement adressé à son| гс£Н îdS'xrêrw 0? 1

;;. a *V

gouverneffienf sppt dépêches aa|litaires-'faites en
u

.

sujet de l'activité de la délégation.itree (fe.4 Jifocîls d'habifteme s ' d

-11

М^ЯРРЯРРdont deux amis d enfance se par-

tagenl la vie et le cœur à travers

| les surprises inévitables du destin,

| revit grâce à la beauté et au ta-

lent de

hellénique,
Le gouvernement d'Angora, pre-

nant en Considération les intentions
da la Ofèce, a cîoiïné à son repré-
sentant à Londres des instructions
concernant les dispositions dogeu-
vernement kéirahste relatives aux

savoir 25.000 cfipôfeg, 95.000 cos-j
tûmes, des couvertures des feîîtesl
et des articles sanitaires.

Angora et Moscou
L'absence de M.' Natchéranns.

représentant de ïa Russie soviéti-
УсНШшиПЬ ficii сшгкс îcidtivcs дил в ^ uv ^ 44MOOiV ' OVUVvU Щ ™ Ê ^

engagements à assumer envers les|0"e à Angora qui est parti pour] | CINEM.MAuIC

çle l'Albanie estime qpe le langage
net et catégorique du délégué bïi-

tannique à la S. O. N. a eu son

effet puisque la Yougo'-SÏavîë a ac-

cepté d'evaeuer le territoire alba-
nais.
Le journal turfc déclare. que cetté

question épineuse qui a été pour le

moment aiirâi réglée n'est pas la
s.j uie dasfr^/les Balkans qui consti-
tue un foyer plein de périls рощ
la paix générale. Il préconise donc
la convocation d'une conférence
bad^anique.
Il importe de faire acle de clairvoyance

jpi d'impartialité pour le règlement des

^utre^ problèmes avant même que leur

Complication n'entraîne une conflagration
générale., Les Tares et les Bulgares vivant
«j Thrace ne sont guère contents de la

tituaaon actuelle. Lès Bulgares veulent, un

débouché sur ia Mer Egée. Les Serbes as-

upirent à profiter da port de Saioniqae. Les
Roumains ont des questions ethniques et
territoriales en litige avec les Hongrois et

les .Slaves du sud. La situation des Balkans

est loin d'être stable La S. D. N. man-'

que de l'influence et da l'autorité néces-

salies pour régler ces problèmes ardus.

chrétiens de Smyrne et de la Thra-
ce, mais sans se départir de son

point dè vue fondamental quant au
sort de Ces deux contrées. Le Dr
№had Héchad a déjà entrepris des
démarches auprès des cercles po-

iitiqiies de Londres sur la base de

ces nouvelles instructions.

Le gouvernement d'Angora se

propose d'envoyer une délégation
spéciale à Londres pour entamer
des pourparlers en vue d'un ac-

cord.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni à la Sublime Porte sous la

présidence du grand vézir Tevfik

pacha et a délibéré sur la situation

politique intérieure.
L'armée britannique

En égard à l'intérêt suscité par
la question du désarmement ter-

restre, le ministère de la guerre
britannique a publié une déclara-
ion faisant connaître le* forces ac-

tuelles de l'armée britannique.
L'effectif total des troupes bri-

tanniques, y compris les troupes
coloniales et indigènes s'élève à

361,000 hommes. (T.S F.)

La situation intérieure
de l'Anatolie

Vllêri estime que le résultat des
démarches de M. Gounaris n'ayant
pas abouti à la paix, la parole ett

de nouveau à l'armée turque, aux

Turcs qui, dît«il, ont toujours
prouvé qu'ils sont mai res de leurs

paroles. Le journal turc s'étonne
et regrette que les organes nalio-
nalistes mêmes ne perdent pas de

temps pour reproduire les non-

vdles concernant les conflits inté-
rieurs qui ont surgi entre kéma-
listes et envtristes,
Nons croyons que les événements en

Anatolie ne sont pas de nature à réjouir
nos ennemis. Ii exist9 une cause autour

de laquelle sont groupés tous lés' Turcs,"
sans distinction ni différends de partis,
car la perte de cette cause entraînera la

disparition du tmquisrae ainsi que de sa

glorieuse histoué.
L'Ànatolié est actuellement en état de

guerrê. II, ne saurait pour le moment

exister de luttes de partis. Ces luttes po-

liîiqùês vent commencer après la restau-

ration de la paix, c'est alors que vont se

constituer dëe'partis umonistc, socialiste,
coiomuniste et tout autre parti politi-
que. JD'aibeare c'est plutôt hors de l'An? -

natolie que ces courants inutiles et ,pié-
ma .tirés existant.

/^OCfiSSi1 U- ;

УerflTii L. •

d'une pcftë&PtiUiê
douloureuse et slffMÈ&hçtiïê
Et c'est un très beau sp0f№h?>-

frémissante.

Moscou durera six semaines. I| est

porteur d'un mémoire concernant
les relations futures entre les deux
gouvernements.
M. Natehéranus va également

faire connaître aux Soviets les vues

du gouvernement d'Angora sur des
différends qui ont surgi en Ana-
toîie en contradiction avec les clau-
ses du traité de Moscou et de Kars.

A Batsum
4 torpilleurs, 2 gun-boats et 4

navires transports se sont réfugiés
sous pavillon turc dans le port de
Ratoum, n'ayant pu s'abriter dans
les ports turcs du littoral de la mer

Noire.

La grève des électriciens
à Athènes

Les ouvriers de la Gie d'élec-
tricité n'ayant pas reçu satisfac-;
tion dans leurs revendications ont
Proclamé la grève. Athènes et le
Piré'e sont plongés dans l'obscurité.
Les trams ne fonctionnent pas et

beaucoup de journaux ont cessé le
travail

l'affiche pour ce vendredi 25 No-

vembre. P?

v i s

LES MEILLEURS ARTISTES

LES PLUS JOLIES FEMMES

LES PLUS BEAUX PAYSAGES

LES COSTUMES LES PLL'S RICHES

La Reconstitution Sa plus savante du

célèbre roman d'

ALEXANDRE DUMAS
(Filnl PATHÉ)

EN 12 CHAPITRES

AVIS
la Secîéte des Brasseries ReuptfiSj

iBomonU-Wectap informe

le с LLOYD'S » et qu'ils n'ont, рэг consé-

quent, aucun droit de faire usage du nom

du « LLOYD'S » sur des Certificats d'As-

surances émis par eux.
Par ordre du «LLOYD'S»
Les Agents du «LLOYD'S»
.7 W. Whiltall & Со Ltd.

Sanâssàr han, Stamboul.

Gonstantinople, le 21 Novembre 1921.

Mi. ïoplls i
mettront aux

Enchères Publiques
Vendredi le 25 nov. à 10 h. 30 a.m.

à .MOSKOFF HAN

3 Selles d'officier, complètes,
« :

1 f

I brides &a.
I 1 Auto «Chevrolet»: 1 Camion

. Brigandage IBarliet» 3 (ooaês :

Le brfgàod Ghabaiï Rèïs qui infestaitT Meubles (ÎC IîlCtison et dâ ВLl—\
la région de Tchataidja a été arrêté ауес| гша . i Bureau complet : accès-
toute sa bande.' ; - i

A

'¥ertgeance isoires de bureau ; Lavabos; Lits :

Le casino de >Saima»Tomrouk à Sara- 1 Bureaux : Tables de Nuit : Lam-
gnemrnk était dirigé par Moustafa Néchat

effendi, caritaine rayé des cadres de

l'armée.
Celui-ci fut dernièrement congédié et

remplacé ргг Avni effendi. Nechet effendi

en état d'ébriété s'introduisit avant-hier à

minuit dans 'e casino et tenta de tuer ô

coups de poignard son successeur.

Celui-ci sortit son revolver et tira 4

coups sur Nechet qui fut blessé griève-'
ment. Le meurtrier a été arrêté.

"

Sur base d'instructions reçues du

^T^erb^S^'^lBomonti-Nectar informe son, U0 YD TRIESTIMO
Messieurs M. Arevian et Gie, Courtiers 1 honorable clientèle que, profilant de , Le i>a^« AVENTIN® py^lira sa-

d'Assurance établis à Gonech Han, Stam-1 rncUbvement de ses nouvelles instctl- ■ samedi 26 «W> à3 Lp.m pour bVbg^,
boul. n'ont ancon contrat nn relation avec j \ ,

ne ses nouvelles <
.Varna, СввыаЧ», boalina, Galatr «t

Mations et dans le but de maintenir , BMla.
bateau CJBJ partira samedi"

à 3 h. p. m pigne de luxe),

Quelle livrera ci partit du Ici Dé- ^canal de Corinthe) ч»иг Pù'ée,
la renommée de sesproduits, la bière

iu 1er Dé-

cembre prochain à la consomma-] Gorfoq, Brindisi.Venise et Truste.

t*niTi rl'nno niitfféfiP pvrpntirm- Î Л?A.SjJPlJt. ^рз,г».л1^
sera d l,ne Чш«е exception ^ mar lj # noy

.

g h p_,n p0 ,r Dar
.

nelle qui pourra soutenir la conipa- '^anelles, Saiomque. Piré.e, .Pattas,

raison avec toute bière prouênant Corfoa, Valons, Brtodisi, B.ri et Trie»^.
, , „7 vAirrtri i Ponr plus amples renseignements s a*

de il importe quel pays ne l etrein- >

& p^gence généraie du LLUYD

a„r | TRIESTINO Gaîata, Moamhané.Téléph.
... , r„no 1Q91 [ Para 2Ш, ou à son Bureau de Péra (Pé-

Constantinopte, le Zo пои. lUZl. \ ra-Palace) Téléphone Péta 2490» â Stam-
\ bon i, MessadéS Hrn, Tél Stamboul 2Щ.

Régie Co-Inféressée (National S team Navïgàtïoù
des Tabacs de l'Empire Ottoman) tk '

\EcJ;ange des
! Coupons.

Titres et

AVIS

Paiement de

pes Electrique>5 à suspension 20 :

Poëîes : &c. Sce,
Couvertures 1,000 : Brosses :

Matelas ; Dentifrice : Machines à

hacher la viande : Broches enar-

genfc 200 :

vie drôle
— et la vie triste

Brigaiidags
Le brigand Chwban Reis qui infestait,

la région de Tchataïdja a ete arrêté avec:

toute sa bande.
Incendie

Ua incendie a éclaté l'autre jour à Mah-

mocd-Pacha dans le magasin d'habillé-

ments appartenant à Sélapik i Pertev ef-

fendi.Une partie des marchiuidiaes a brfilf.
Le feu a détruit aussi certaines marchan-

dises se trouvant dans les magasins de

chaussures appartenant à MM, Vahan

et Efvim. Une enquête н été ouverte par

1a ( olice sur les eau ies de cet meendte.

Une affaire de détournement
VAkcham apprend qu'au début de

ce mois des marchandises ôotniuûroia.'es

arrivées è l'adresse d'une :ma\son de |

commerce de Péra avaient été débarquées
et assurées peur 40.000 livres.

dant> la

soi te une pai tie de ce*» ntavchatidises
av ait disparu 'comme par enchantement

L'enquête de la po-

li'.ie a mis ces marchandises; a découvert. .

Uoe conférence balkanique seule peut .f/]usieorg personnes impliquées
dans cétte

stabiliser cette situation fort precair
- -u .„„v.,,,...

Grand Concours Etiquettes
Lait Nestlé

Malgré la crise . énorme sur

les affaires, la Cie Nestlé„ ton-

jours désireuse de compta ire m

son innombrable clientèle, a

décidé la reprise de son com-

cours lait qui, en 1919. en 1.92О

et 1921, obtint un si vif sue-
eès.
En conséquence, à partir du

1er décembre (n.s.} chaque dou-
vaine d'étiquettes îles boîtes de

lait Nestlé (lait sucré ©te nom

sucré) sera échangé амос бег-

reauзс de la Nestlé d Galatg
contre un coupon numéroté du

concours dont le tirage aura

Heu enpublie, le jeudi 16 juin
1922,.dans l'un des grands ci- f

Etoffes : Serge 12 pièces : Ma-

dapoîam 50 pièces : Flanne]le 3

balles : Basma 50 pièces : &o, Occ.

Véléments: 125 complets pr.

hommes ; 500 paires. Souliers pr.
hommes (mesure 39-43) ; Chaus.-

selfces 100 douzaines; Pantalons en

fiannelle 100, Complets indiens

200, Cols, Jacquettes pr. dames fciiurge.
70. Л':.

Cordes de Yiolin, 40 Selles. |ser-a demandé.

- Ainsi que; 4 caisses Saccharine IJ
(en transit) Tablette.

Le ti'4nsatlahtiq»» /'*4 TUTS tonnes

. 10-C00. qKl'vé de Varna samedi 26 nov.

f partira am qiiHis de Gal»,ta le 27 nov. (fli-

MM. les actionnaires de la Régie со- I^che)
intéressée Tabacs de l'Empire Otto-'- - *

rg H ^cfiiuCisrs.
man sont prévenus nue 1 assemblée ge-. Pour t.mis reoseigeemen s 'a"iriser à

Inéraie do 27 avril 1921, a décidé de dis- là Compagnie de Navigation ,4ationple
tribuer nn montant net de : de Grèce, Ara-niais bau, : 1er étagv .

Tél.

Frs. ioo (cent francs) ! Péra 324"-324t

par. action, comme solde d'intérêt et,di-1
vidende global peur Pensémhîê des sêotj PotlP NoVOPOSsbk
exercices de mars 1918 à février 1920 : ? Le vapeur JPJ3TJRO& de lS05> tonne?

lo La paiement du solde de Frs. 100 éclairé à la lumière élëctriqu© feyaat

s«ra effectué à partir du 15. novembre commencé on chargement pariuv? des

1921. au moment du -dépôt des actions ( d l,a
' s de Sirkedji la 25 novembre \П >.)

пйм munies du coupon No 30, * M: P°°r p>va<Mrt, en loachant a Ode.

Banque Impériale Ottomane, à Paris, 7 rue-j
e

Aises, passagers, pour

Meyerbeer, à Gonstantmople, au Siège 1

envoi d'argent et de îeUr"fcS et toutes

Central. i autres cotnaVandes, s'adresser à Galata,
Les actions anciennes devront être '

bureau (Prague) Houdavt hdikiar han.

remises accompignées d'an bordereau i Tél. Péra 258"J et à M BaroutL Merkez

nnméiiqne et d'un" affîdàvit cpéciat. | Rihtfm han No Ю, 2me étage^ .TéU-p:».
2j L'échange des actions ainsi dépc- s РекПтЙб.

sfe oootre les «.tioos <te la noovHH, S-cci«té~Co.v,mercia!e
concession sertf effectue sàns conformité j lndu^rieile et Financlére
de numéros : | г

à Paris : dans un délai de 20 jours, i pour «a Russie

Л fZ'JZé'T„liF,anct°"VoompT; i. SIItERIVES
- , чо . - пал . 4 ( JO tonnes arrivé de batoum partira

i aye lo 18 mai x9«0. cons"j vendredi 2.5 noven.bre directement pourdé Frs 48,
taté par une estampille ronge ovale (Frs. | Sb'r.sei'le acceptant des marchandises.

à Paris, du coupon iI Pour puis amples renseignements s'a-

fdres.c er au bureau de ia Société соич-36) et perfora lion,
No 30 (Frs. 12)

D Pour tous les titres portant i'estam-fme-ctale, industrielle et financière pour

nitl^ ronge ovale en surcharge après vé-Ba Russie, G.data 7 rue Voivoda, . ou a

rification dè l'authenticité de cette su;.- j J'Agence Maritime A.D. Sitcbeff. Moum-
ihané, Mona fère S'-André No i'5, 26-

Le .maintien de ces nouveaux titres à ] Socîetà^Н^опатГ""
la cote officielle de la Bourse de Paris) «DANTE ALIGBÏER?»

Comilato di Costanlinopoli
\ I SignoriSoci sono pregati d'intervenue allaà Gonstantlnople :

pour tous les autres titres que ceux men-j ASSEMBiEA GENERALE ORDINABIA

s'adresser à ia Maison

Tsplis & Harding
Kleskoff Нэп, Galata,

|en face de la Dausmë.-TéL P. 2g2$

"

NouveaoTiïéâîrc

honné.- c-dessns. La Banqqe Impermlei^ |цг, |a s0ra Q , Venérd, 25

PiMJf plusameles renseignement»
J "f^lwteore 18 1,2 précisé, oeite Sala, genu-

° P • кпьшеяи atoer l'eehaege des de cette oatago- meiiœ ^ J
ne qui auraient été déposés à .ses gui- j j ta j îana
ehets pour l'encaissement du solde de

1

némas de notre ville.

Frs 100 Les porteurs auront a supporter
les frais d'envoi et d'assiranee.
L'admission de ces nouveaux titres à la

cote officielle la Beursè de Pans ne

sera pas demandée. 3
гактякдегивгцявск.

LESTE!
•

ROSSE! | VENDREDI

DÉCOLLETÉE! 25 novembre 9

SOIREE

NOIRE
Avis

Tournée RAYMOND-LYON
CRÉATION

JE NE TROMPE
MON

<&

re. j affaire dç dé^gornement sont recherchées. \
\

' i

Déîeotîu presque
aux

ï) A M E S
EN GÈNËRA.0

GEO. FEYOEAU
l'auteur de'

A D AMH DS
CHEZ MAXIM'S:

Les agents de navigation sont avertis

qu'il est contraire aux régiments inte-

ralliés du port de déposer des cendrés;
ou des ordures dans le Port-intérieur de

Gocstantinople. j
Les capitaines de bateaux devraient

être avertis de cet ordre

Tout navire contrevenant à ce régie-
ment sera passible d'une amende sévère.)

(Signé): Capitainerie Interalliée du Port.

Ordine del Giorno :

1.— Leitura del veibaie uell'Assem-
! biea precedente. 2.— Resoeonto morale

| r C - 'ir-ij^isuaiivo de! XXIIIo Ksetcizio

| J20 21). 3.— h горes te modifiche al

I i, g'ii»ii.«nto mterno. 4.— Etezione di о

< 'losigiiçji useenti. 5.— Comunicazioni
\ a; ;e

Péra, 18 Novembre 1921
Il Coiisiglio Direltivo.

b>

éi*wce iк MAISON-GABY
à Constant iuоpie

LA MAISON GABY, dont la renommée
n'est plus a faire et qui représenta les

célèbres M^ L ons de modes Dreсо le, Dou-

cet, Chanel Lenée, Pataut, Ch-^u-t, Roi-
lande, Caliot. Jenny, etc , etc , de Paiis,

^
exposa au Péra Palace, à partir du 21

Ъз ! courant, et cela pendant quelques jours

Les Officiers de complément (Réservé! cie 10 à 12 h. a. m et de 3 à 6 h. p. m.

et Territoriale) résidant en TURQUIE sootl on choix remarquable de robes et man-

priés de faire connaître à l'Etat Major duj teaux dont l'élégance le dispute à la dis-

Corps d'Occupation Français de Coastan-j crétiott et signés des plus grands noms de

tinople (1er Bureau) leur adresse, lenrj la couture pans'enne. Les dames élégantes

corps actuel d'affectation et leui boreavn ne doivent pas manquer celle unique
de recrutement. j occasion.
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Ministère c!es fissaaces Téléphona Stawboul 1.877
.

No 231. Adjudication dèfittUive du Bmds, 28 uov. 1921,1
sous pli fernuV.

AVIS I
La Délégation Commerciale de la République Socialiste j

Fédérativc Soviétique Russe pour le Proche Orient.

Le Représentant de l'Ail Russian Coopérative Societg]
Limited (ARCOS).

Au dépôt de matériaux d'automobiles : 4 dynamos pour autos j u Représenlant de ЦЫоп Centrale des Sociétés de Сол-j gcamions, 1 moteur electnquo pour le courant de la vile, 1 peht sommafio£ de toute la Russie (CENTBOSOYUS) j %
hier do couture (makas dettguiam). j

x 7
t j

An ri/inAf- .la vioiiT nbîAis rVanfnrrvshibvî • 1 pfrbli r.nnr» \nr,r~ ont (Tiiiilé leur ancien local, sis à Perchembé Bazar et ofilrn
(makas destguialii).

Au dépôt de vieux objets d'automobiles: 1 établi pour tour-'ont <fuiifé leur ancien local, sis à Perchembé Bazar
neur, 1 établi pour perforer à la main, 1 vieil établipour tourneur, actuellement siège à
1 établi Planier , 1 établi Frézé, 1 établi pour estampiller (Aybodji)
1 vieil établi sans pieds pour tourneur.

Au dépôt de matériaux de San Stefano : 3.000 kilos de grands;
écrous en bois, de diverses dimensions, 47 poteaux usagés de 4 mè-

^ HLHMlt W1
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

velé, sans reï-sort avec pelote êtes- о

? | tfqriîr, permet de t&irè les plus ^
grande offocts pbysiq«as,sans avoir £
les inconvéuieale des bandages de A
v.'eux système.
Vente exclusif* à son magasin
^'ARTICLES d rHYGÎÈNE
Pifâ, PtoSe éu Tunnel,

I

Оii ti4»uve i'ijuoi dans le
monde, entier. La diffusion de!
cette préparation, indispensable
au maintien de ia bonne santé des», 1A i r л пг i л t-

dents, est sans exemple. A côté de <f* de longueur et do 10 ems. de diamètre, 174 poteaux depuis et

l'Octal, nous avons maintenant in- de chene usages, longs de 2 a 6 métrés, larges de 20 a 40 cms. et
troduit également la pâte denti- épais de 20 à 40 cms., 20 tuyaux d'eau en fer de 500 kilos d'une-
frice Odoi, qui, en premier lieu, j longueur do 4 à 7 mètres, largeur de 5 à Seras., 36 coudes de
sert au nettoyage mécanique des tuyaux d'e«u de 600 kilos, 660 kilos de fils de fer roufflés, 500il
elle préserve 'les denta \f™ d ® cercles de fÙts ' L()00 klbs de °ero!eS deШ**- 2 ' 890 ki!oS^
arrête ia carie commencée et em-|uô fer lama.

j.

pèche la vilaine coloration des j Au ministère du commerce et de l'agriculture : 500 viaqx
dents et la formation do tartre. Au dépôt de vivres d'Oum-Capan : 9.562 planches^ !k fo

3
dimensloûs 9X10X3.

|No' 232.— Au dépôt sis à côté du tac*
: Sultan-Ahmed, une des sections de

Karaksuy Han, Bus Voiroda, GALATA.

GUANO ÉTABLISSEMENT

J

Avis

noY» 1921 à 11 heures du matin,

BP ,

de YEski-Zaplié àjf
M.S F. KHIJNlAkOFF, Huissier doTi'i-

«Uv uy» uv l . t... j. t_ Fu _

n
h;

bunal Consulaire Russe à Coastantmop'e, 1 1 pompe à main et des lanterne*'''V,/" g»Ibl\Aiô de ia police : Il
déclare que le io décembre (n.s.) 1921 à [enchères Dubîiques le lundi r

^ ^lummatioïis seront vendues aux |
10 heures du matin à Constantmop.e dans j -, , ,

° ' ^8

le bureau de l'Administration; du Gérant] ^ventô est au СОЩр^^
des Affaires Russes diûPort, Tchinilli Rih*- 0*>3 Adiiidi^
tim Han, Galata aura lieu la vente aux!" 1 définitive du samedi 28 novembre
enchères publique du sjs de ia Fiolte \o- j .йо<>з i - * -

lontaire Russe «.VLADIMIR* se trouvant | . -,
SOUS pli 1СГШе«

*<£±Гea" i: IT "FF
B

■ 14 - 4(?° Mos da .»* ds

troction de Fr. Denni A Doubarton, jau-
' 3 " il 1 110 maxtas. et longs de t mjbofes, 5, 4 090 pieux de

géant près de 325.000 ponds, évaii à
^Liv^rsôs dimeosions avec pJaqueô en ter galvanisé.

Щ &"~Щ. f. Щ
MsTtladîs Ran, Bagtché-Capou.

HAUTES NOUVEAUTÉS
ETOFFES ANGLAISES

Draperies - Soieries - Ipoulrçs-Lainages-Velotirs de

laine - Bonneterie-Cotoimades-Mereerie
Blanc — Toiles et Batistes

-r— Rictiss assortimsuîs pour trousseaux

Demandez sa brochure iliiiMrée

Occasion unique
On demasiifl capitaliste disposant de

1*50.000 Ltqs pour hypothèque avec de--;

! conditions très avantageuses sur un im-

jl meubie de quadruple valeur. S'adre&ier à

[Galata Buyok Tunnel Han, No 18-19

il

Saccharine des Usines к line en I
en Russie et en Perse

pour Goastaiitmople

Ltqs. i<8.080 papier-monnaie ^
^ fa^aeiies ! Au dépôt de eoustPuctions de Selimié-Kavak; 708 кйоз'Нв fer

sommé )a vente aux ench^g
"

0ommen-jplafc, 8,941 MoB de fer «lama)), 490 kilos d'à îôi' «lama»,
cera. Le s [S «VLADÏiV^Rp est mis en j Art rUnAt de Beï.'OS: 180 kilos de cire.vente pour i exécud ^ 5Î. HARRY МЙ-» 1 , j l* j j t i 1 ■ га ooo- i.ii n prefeld contre i?, ? iotLe Volontaire dv Au ^pot de constructions d Акшг-Сароп : 3,83o kilos de fer
près le titre d

( Hypothèques en somme de < SOUS forme de 4 .

Ltqs 48.24^ papier-monnaia et Ltqs. j д la fabrique de tissus de Defterdar : 10,000 carreaux de ciment1877.32 dé dépenses dâ procédure, confor-| dimAncirm* 90 «nr 90mémë^t à-.Гапété au Tribunal Consulaire »
ulîimilulODS 20 SUr £0,

_ ^ |àRuss^ àGonstantinopie du 24 juin 1921, ] Ьп lace au local des sapeurs-pompiers au .Ешшаг dans la;{pour quai effet l'acte d'exécution a été '• Corne d'Or \ Un caïque à 3 paires de rames.15128ina que.t Au dépôt des objets- noa confectionnés de l'Amirauté : 250 ba-Jpouc d autre prétention. f .-
,
r

^.ÇîîjL'Huissier du Tribunal "nie usages en D013, cl huile et de pétrole,- 4.000 kdos de cordages en ЩConsulaire Russe à Consfcr.atfêiople I chanvre ^
S. F. KHiJNlAICOFe i

la plus recherchée des Saccharines

Agence Générale et exclusive
transit et le Bassin de la Mer ftolre

Société Commerciale, industrielle et Financière pour la Russie
SOC S F R 0 S

Mue Voïvoâa No У, Galata (vi8*à-ms ia Mangue d'Athènes)
Sous Agents: GHEmimmà ZtOTOPOLSKY, Rne YoïVoda ^o7 tBureau5

ATH
:+тг.ляинр' тугаюявх&еягжяггзаь

l
S 3#

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 614 pieux
I P. A i 1С I

Gte Aao nym-ed'Assurance
av. pirée

Assurances contre les risques
d'Incendie s>t contre les risques
de T? ^sports maritimes

жп tous, genres

Agents" généraux A Gonstantinopie :

Блевав Ztcaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 30.

Téléphone Péra 947
Cou<iition.s Rvaatageuses

'j Prompt règlem«3S des sinistrés
л .rr«Vли<Л5Я"n Г};ХT, rJM&£tCttKJr4S?r. л

GsérisM de ГAsthme
Les sommités n édlçàles

«fl5«rope rccoumiaudent
F'usage des

PŒTÎCNf, CORDEllEtîS
;"i lotis ceux a i'i eolfirent
•d'asth/ue et de brbbchitp.
Guérison radicale dans

l'esp>aced'nnmois Prompt
soulagement I>s milliers
de recennaissances.
En vente à la Pharm'acie

€anzuch Pé) a et à, Je Pnar-
macie Arsénak» Sirkcdj 1

.

DÉPbT : Galata, Moumharié
Сои'еаиГс Han, No!,2 et 3.— Tél. P.2149

Me diverses sortes et dimensions, 50 battants de portes usagés, 169
;tôles usagées galvanisées avec gouttière à 4 kilos chaque pièce dl tôle.
:Se vendra par kilo, 87 kilos de fils de cuivre usagés, 60 kilos de fils
Me cuivre épais, 85 kilos de fils de cuivre minces neufs,
j Au dépôt de Saradjkhané-' 2 dépôts d'eau construits an tôle.
I Au dépôt de constructions d'Oaa Capaa : 496 kdos. de métal |j sans marque.

Au dépôt de Suleymanié : IT-.OOô boites de cirage, j
Au dépôt de vieux objets d'automobdes à Akhir-Capou en

de l'écurie :

CONCURRE^GE
TOUS LES TAILLEURS

Appt. Damadiaia au coin d'Asmali Mesdjid
Grand 'rne de Péra

..

аСЗКАЛвазая

GUARANTY TRUST
OF 1413W-'YО E3.lv.

140 Broadways, New-York

BANCO 01 ROWA
Capital verse Lit. i50.000.00r

Siège Centrale à R .'MK

160 Sl'JtS ET SUCCURSALES EU ITALIE ET CQHMES

SIÈGES A L'ETRANGER
FRANCE : Paris et Lyon.
(HSPèÇNE: Barcelone. Madrid, Tâfra
"

FA ^-.Rianch, Valls, Borias B'sr-

cas,
"

n

^CISSS • Lugftffe, Фг*?"
'

, p.,
SGYPTE ; AlexandfM,

01C
J

Saïd, Mansourah,
tkrf-Hoaef. Bibeh, De.ssonk, ШзЬп-

Fayoafiij Eafr-E!-Gheikh, Magagha
Mehalla, EebiîV. Minieh. Mit Gamr

Zagazig
MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripot*
PALESTINE : léroseiem. Oaiffa.Jal^
EGES Rôties.
ASIE МШЕНШ5 i Smyrne,Solna. ;

-

nova, Adalia.
Conetantfnf^Ie

GALATA: Bnyuk Сашсш^ Яа», Tel

phone : Péra : 390 et 3ôî.
STAMBOUL : Sultan H&mam, Pinto Ra.n,

Téléphone : Stamboul : 1501-2'..

S'occupe aé toute ouér^tbri
de BANQUE

re.s et Demandes î

Д tondre Maison chanibres de '%
salons et 2 cuisines,ci terne et puits avec

jardin des deas cdtàs. Electriçitè, vue

«or. le Bosphore à Fvmdouko
fchélébi Yobùswon.
S'adresser à Buyok Tunnel Han No S.

h !ШМ chambres spacieuses noue

bureaux dans l'im-
netêiîé du journal Bosphore s'ârtress»?!

8 4 i'Admfhlètjretion du journal.

Capital êwi-pluSi
'jTtotal âe l'actif, âépiièSanii

Dollars 40.000.000
Dollars OOGMOO.OOO

Gérant Djemil Souffi, : avocat

ANTHRACITE ANGLAIS
pure et de meilleure qualité en noisettes frites .à la machine,
spécialement utilisable pour SALAMANDRES ainsi que des
CHARBONS DE TERRE de toute sorte pour bateaux et usages

-

mestiques, eu vent- chez :

PETER BEG IER dépôt deGabatache Tél. Péra 2368

Calorifères " RADIUM "

à pétrole et à flamme bleue
sons odeur et sans fumée

NOIR : 9 Ltqs, COLORIE : H Ltqs,
ETABLISSEMENT LAMPE RADIUM

A GALATA
(Entre la i. ?•. Оь et Chîchané Caraco!)

La Guaranty Trust Company of New-York est line Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de cofti-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpooi, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Gonstantinopie et a,.en

outre, des affiliations et des relations dans te monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Famille

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
R.*nseîgriemen ts соmme l'ôiaux

Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts & terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

§lèGE DE CONSTANTJNOPlË
YILbiZ ilÀiï, PMè Kwtrckdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2300-2604 AdVéiliÉ Télégraphique : ^jarntuS#
NEW- VDRK LONDRES LITÉMJCGOL

JFARTS LE HAVRE BRUXELLES ANVEUS

officier français rechercha
place рош: -damn française

connaissant plusieurs Iasvues, caissière..

Comptable, gérante ou sàrveillante, don-
nerait 1 çons è jeunes énlVnts quelques
bouges par j >nr. Bonnes références, faire
offres soue pli è Margaret, bureau du

journal. N 9'i8i^

Jeune teiësiiiûli,"
Assurances Inceindie et la place charGhe

imploi pour umélforer situation.S'adre >-

ser par écrit au BurcJftO du Journal, sou v.

«Assureur-Placier». 9é8 .-r'

4 louer Jolie Maison fJ£2,H£
bd.ns rmub'e) ■ bho ■ aérée,. baiaa. ekctr;-

feité, eau ûi toutes commodités. S'ad'es-
• er à M, Eafsgheusiaa, 14, Dilsiz TadA

H'iïi, Sultan Наше,' Stamboul. TOo-
ùhôrtè Stamboul 193. 9661-3

Ât/ftfiffrd automobile fermé© marqae»
VСим! и Renault, 4 places, très bo#

itat, s'adresser a Sténia, aor chef di

poste de police. Ali Riza Ыу ©688—1

grande Bâtisse en рлепе de

deux étages, pouvant servir

le Dépôt, Atelier, Fabrique etc., eh t sur

le quais do Pacha Liman, Scutari.STd'es-
ser No 18-19, Buynk Tunnel Han GaJôta,

jl'^Jéphone Péra 721.

;BOSPHORE» (No. 22) i Malheureusement,
jaloux des sentiments

FEHILLETON.-Dfj
LotiîS—Л ictor, ft ,r»iQ u: i <%■- '3 '•. j,

sérieux qu'un t- -

,.

Confiance eo souper, en un lieu public,

4
' ! autre, qui ri'était pas ФнпШ m 'ïns

,0U re ''étendu e de mon estime, salon réservé ou dans une salle

CES-E t0WSE D£ 8ELGÎ§U£!f!raif . Vlmpa«eBtt, et du iniiran .

' leodem^> Objet de aeç „aalalions, Ш Мгв,Ч"''? J y U.in v 1ТПЛ ]

déviais сет! d'j'Sôll avt yeux vue, ia
m'avait

nu if,

Уйу mm

.'ersion. 'rant à 'a mode, en tôie âVecTavone que j'ai eu longtemps, pour ^\ev de uhk

daiL- uti ^ uë i'êi8 ^s
'

m butte aux attaques;
d'une misérable 6%Ъй\б et

à lui d'y mettre fin en pu
calomniateurs. Je lui demandais une

vue, de Ses été accompagnée d-ene ou plustews
e ê!e je Fattepllais de sa justice.

dans un restau» personnes de mon entourage, j ЛЛпртейр м«»р mon discours.

*ляаюг

Revèoue

L archiduo Louis-Victor alla raconter verte à tout le monde, j ai toujours

un lien hiienxLà l'heure qu'indiquait 1 On conçoit de reste

Prévoyant mes paroles, il avait

m

rironie, un goût que j
Il m'a valu bien des ennemis-,

m y il S*
eliiduc lut-il offensé de qhel'qùé

tenais du Иоь ? .,
. i AliS5Ù,..,
Lar-fy; , , wlioli a un te

îe calomniateur, j'étais âyee le Prince ... . „ .

t . .. .... Cê3 (prepare sa repense selon une formule
tnott mal'i et nous avions une

moi

lans.

G empvji'fres bai- i'ihdignaA, ... , .
'

• 1 •

. ,
f tllsë'JsëtdHÇi ôtagfe quotidien de - notre.

.... <. . .

««ce que je dé-i.... n±J ,i ^««../.„leellerieimpenale, quioubli dt

ШШ I Uil ^eu ^13г Lbs bïessures d'amour-
; vais à mon rang, trois nobles Furies, f

existence. Le Prince ôtâii Ù pôUt s érf

d'un des chefs de bureau delà Chan-
le dressèrent

m Die That isfc iiberaU
•mis-cheidend. »

GŒTHE..

(■Suite)

VII ï

propre snnt celles qui s-'ériveniment t
le plus promptement. Toujours
(que

que je ne veux pas hohirîier et qui
. : avaient des droits singuliers à d'atteler et que jefsèutéi- YA veflU sur ia terre, firent) --l АлIfTA fr"j'eus soudain, en lui, un

à Sa Majesté que, si j'étais j™ 8 Р°Ш ' 1 ' "

S sa ire déclaré, il procl^m?! qu il me j ... , •

'

. . - - -I ferait quitter h,ЩЫ\

HOTES DE LA HGFBHRG :

L'EMPEREUR FRANÇOIS-JOSEPB,
LTMPERATRiCE ELISABETH

Je recevais patiemment ses com-

pliments et ses Heurs. On sait les exi-
gences da monde. Les assiduités d'un
archiduc frère de l'Empereur sesup-
portent en souriant. Le sourire aussi
a été donné à la femme pour dissimu-
1er sa pensée.

Il CA

Enfin, rien

plus • simple que cîe oTJnfrnore
priée au prochain bal de la Cour, 11'a.rch.iduc et ses vertueuses amies.
elles me tourneraient le dos en plein j sœur fut convaincue et, sansJ'avais inspiré des jvlousies. QuiГ

j ,7 n n ,,.pr pn tre l'arbre et l'é-
, , . F ^ ... 'cercle mipénal. i vouloir se placer enm ici

ne?î Inspire .' Ces jalousies se grou-î *

. л , . ,
„

• !
,, „ atieQ П :,р î p ferais bien ae

л
, . ,

J
.

, ■ Ma sœur, informée de ce hourvan, ] corce, elle pensa que je ituaiapèrent autour démon ancien edmi-1 md '

t
.

XA , • >>v™ na rpire
!... . i. lit т,- t. ! me prévint et me questionna. Je j parler a 1 Empereu..
râleur. La cabale traditionnelle com-r } 1

? f
vite. François-

, r- .
t .,., ; .. J n'eus aucune peine a découvrir douï Le cabale agissait \nv. .

rnença. L indépendante que j étais futr 1

t . . „r , , fin me faisant con-mise en joue par quelc, ues bonnes «nait '« coraP lot
,

Ut à <tew0Blrer WOa frseph Юв d6™D^
âmes qui ne songèrent plus qu'à }a innocence a Siepnauie.

^
^

_ |
V0^dC[p jg clans J'appartement demassacrer avec l'aide du Don Juan f Le soir que l'arclnduc Victor ni- «e ' "

. •

^ans cet état derepoussé. fdiquaif, je n'étais pas sortie du Pa-jstephante U et«ь -1«n

^
Gel и î-c i. ne fut pas long à compo- fiais Cobourg. J'ajoute, pour ce cha-|colere mdig. -. q

/
-

evant riu fam ie.
-er la scène à faire. jpitre de petit* histoire, que je и'мЬо о

^ ^ SoBveraiBOn commençait alors Avarier de {jamais, jamais, jamais pris p-.ace à| Je reri .

ш dis, en me
rat.tent.ion que j'accordais au galant lune table de restaurant en tète à tete t de son аииь -

_

>

deyaithomme qui a été le seul que, de majavec qui que ce soit. Lorsqa'il m'est P0£aef^^ e

'

t 'prendrê mon parti;
vie entière, j'ai distingué de toute la'arrivé d'assister à quelque «ciner oU|meaerenai

souveni

affaire. Je crois que, pour le moment,
vous ferez bien de voyager et de ne

pàs paraître an prochain bal de la

Cour'.
— Mais, Sire, je suis une victime.

Vous faites de moi une coupable.

au palais de Cobourg,
; que с était j j'entra j CjHez mon mari et lui déclarai
ntssaui }es j que j'attendaTè de son honneur que,

pour déchirer Ja trame abominable

où j'étais prise, 'iï -eevoyàt ses té-

moins à l'archiduc Victor.
Le Prince de Cobowg me répon-

dit froidement que, si j Tarais perdu
la faveur impériale, il n'aûaA pas en-

vie, lui, de la perdre en se battant

avec un Archiduc, frère du ctouve-
rain.

Après l'empereur chevaleres^^»
je tombais sur un autre Galaor î

Ma furieuse insistance ne put riett
obtenir, ou plutôt elle obtint tout le

contraire de ce qu'eîle cherchait : lè

Prince ne voulut plus se rappeler que
j'étais au Palais, le soir désigné par

-Madame, j'ai entendu mon frère,I le calomniateur. Il déclara qu'il ne

et quand Victor a parlé...
Il acheva d'un geste qui voulait

être impérial et définitif.
Je n'étais pas femme, on le sait, à

tenir bon contre tant d'iniquité. Je

cachai mon mépris en prononçant :

— L'avenir dira, Sire, lequel de

nous a menti, de l'Archiduc eu de

moi.
Je fis ina révérence dans toutes les

régies, et l'Empereur sortit-

le contredirait .aucunement !
Ce fut la goutte d'eau qui fait dé-

border ie vase. Dès cette heure, ma
résolution fut prise ;'je ne resterais

plus avec le mari qui m'abandonnait.

л

Y (à suture)

fi


